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*r Celui qui parlait était un homme qui
courait le monde depuis son enfance et qui
nt s'alarmait jamais sans motifs d'une
gravité exceptionnelle; à sa voix, Lebran-
chu comprit que le péril était grand.

— Tu partages donc l'inquiétude géné-
• raie, mou brave Tom?

: c. . . -f-; Il n'y a pas un instant à perdre,
. .Monsieur... sinon, je ne réponds-. plus de

l'équipage, qui veut embarquer et le fera ,
u r -anslgré vous, si vous vous y opposez.
¦J :: ...—rr; C'est boa!.* fais-hu réintégrer la
'-¦¦¦- .*¦ Toriuoj » Qu'on melle les chaudières

sous pression et que chacun aille à son
poste. Dans un quart d'heure , je vous au-
rai rejoint.

Depuis , l'arrestation d'Euphrasie, le co-
lonel Nord-Est , mortifié par un dénoue-
ment auquel il ne s'attendait pas, s'était
tenu à l'écart; il reparut à ce moment et
demanda:

— Et mes hommes? les gens d'Haïti?
— Qu 'on les case dans l'entrepont ; nous

n'abandonnons personne.
Ne doutant plus que l'évacuation de la

colonie se ferait eu bon ordre, Lebranchu

f
prit lo bras de Cormolain.

— Allons chez Léonidas! dit-il.

Son Excellence Léonidas Papineau, pré-
sident de la République de Costa-Stella,
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était plongé dans un état psychologique
des plus bizarres.
¦ Accoudé à sa croisée, il regardait le vol-
can cracher des cendres, de la lave, des
flammes, et pourtant le phénomène ne l'é-
mouvait pas outre mesure.

Le terrible Krakakorullo n'était qu'un
volcan cle contrebande, un volcan d'opéra
comique, un volcan truqué!... L'éruption,
un joli feu d'artifice, tiré selon les der-
niers progrès de l'art pyrotechnique et qui
devait coûter une somme coquette à ses
organisateurs; Trunk l'avait dit , et quand
Trunk parlait...

Il est vrai que la position du cratère et
la direction du vent envoyaient les matiè-
res ignées de l'autre côté de l'hémicycle;
le bonhomme était à peine incommodé par
les émanations sulfureuses, et il attribuait
ses odeurs à la déflagration des pièces.

Quant au tremblement de terre, Léoni-
das ne s'en était, pas même douté; cela te-
nait à la structure de -l'île dont le Kraka-
korullo et ses contreforts formaient l'os-
sature médiane; les ondulations sismiques
s'étaient portées d'un seul côté.

Il assistait donc au cataclysme avec une
philosophie des plus sereines; mais sa pen-
sée vagabondait au loin et il récapitulait
mentalement les événements qui s'étaient
succédé depuis le jour où il avait été hissé
sur le pavois présidentiel.

Le char d'un Etat est toujours d'une
gouverne malaisée, et celui qu'il condui-
sait avait subi tant de heurts, tant de ca-
bots , que la machine commençait à se dé-
traquer; il roulait toujours, mais c'était
balin-balan, à la rencontre de l'ornière,
où , fatalement, il devait s'emhourber.

Par moments, Léonidas avait, le pressen-
timent de l'ultime culbute. Il se rappelait
le rire mauvais de Nestor Cormolain,
quand ce sceptique meUait en doute l'exis-
tence de Costa-Stella, république dans la
lune? République de fantaisie!

Et aux oreilles bourdonnantes de Léo-

nidas, une voix qui ressemblait à celle de
l'ancien commissaire aux colonies répétait
avec une exaspérante obstination:

— République dans la lune! république
de fantaise!

C'était une hallucination, mais le mal-
heureux finit par y céder, et des idées
étranges commencèrent à le hanter. Il s'é-
tait défendu contre les insinuations de
Cormolain. Et si, pourtant , cet homme
avait dit vrai!.„ si lui, Léonidas, avait
joué le rôle cle dupe dans une comédie
montée à ses frais?... Mais qu'allait-il sup-
poser là?... Une comédie! Allons donc!
Dans ce cas, les puissances acharnées con-
tre la fondation de l'Etat nouveau l'au-
raientTelles entouré de leurs basses intri-
gues? Se trouverait- il sur ce rocher?... Et
les citoyens de Costa-Stella se seraient-ils
émus au point de déléguer Trunk , avec un
navire, pour le délivrer!...

Car Trunk devait revenir le soir même:
il l'avait promis. 

—- Oui, disait-il... moi aussi, je vais
avoir mon retour de l'île d'Elbe. Et plus
tard , quand j 'en parlerai dans mes mémoi-
res, ça fera du bruit au quartier Roche-
chouart.

Ça ferait du bruit , évidemment!... mais,
quand même, le major Trunk ne se pres-
sait guère.

Il en était à ces réflexions, quand il vit
une ombre s'avancer à grands pas; c'était
le lieutenant Murphy.

— Monsieur, fit celui-ci, — il ne disait
plus Excellence — nous devons évacuer
Costa-Stella à l'instant même. Il faut me
suivre.

c C'est cela! pensa Léonidas, ces gens
soupçonne le projet de Trunk et veulent
s'opposer à mon évasion! »

Puis tout haut:
— Vous suivre, lieutenant ! Voudriez-

yous me dire où?
— Loin d'ici , loin de ce rocher qui ,

d'ane minute à l'autre çeui s'engloutir

dans la mer!
Sur les lèvres de son Excellence s'épa-

nouit un sourire.
— Mon cher ami, quand une chose me-

nace cle s'écrouler , on la consolide, on l'é-
tançonnoî

Pareille désinvolture chez un homme
qu'il pensait réduire par la terreur exas-
péra Lebranchu; Il frappa du pied avec co-
lère. . .

— Vous ne voyez donc pas le volcan!
— Me prenez-vous pour un âne bâté et

vous imaginez-vous que j 'aille ajouter foi
plus longtemps à la comédie que vous me
servez! On le connaît, votre volcanl La
mèche est vendue!

Lebranchu était abasourdi. .
— Et le tremblement de terre?

. - — A d'autres!
-— Mais c'est de l'obstination! de la fo-

lie! Et je vais vous entraîner de force.
Un deuxième personnage survint.
—r- Léonidas, je t'en prie!
Son Excellence ne pouvait en croire ses

yeux.
— Cormolain! D'où sors-tu?.*, Que

viens-tu faire ici?
— Je viens te sauver!
•— Tu es donc aussi du complot!... Vas-

t'en! ta présence m'est odieuse!
— Mon pauvre Léonidas, je t'en sup-

plie, laisse ta chimère et qu'un éclair de
raison luise dans ton cerveau! L'expérience
que nous avons tentée pour amener ta
guérison n'a pas réussi et une catastrophe
nous menace tous. Viens avec nous avant
qu 'il soit trop tard!

Malgré lui, le président se sentait
ébranlé par l'accent de sincérité de son
beau-frère; il était indécis et pensait à
Trunk .

Cormolain résolut de jouer sa dernière
carte.

—• Moji cher Léonidas, un jour, je t'ai
dit cjue tu étais la proie d'un aigrefin et ,
ee jour-là , tu faillis me ipiw î- la oorte. En

présence de ton aveuglement, nous avons
essayé de guérir le mal par le mal, et nous
t'avons transporté dans cette' île. Nous t'a-
vons donné le hochet dont tu t'étais enti-
ché, avec l'espoir que tu serais le premier
à t'en fatiguer. L'essai n'a pas eu les ré-
sultats qUe nous espérions et co serait un
échec, si un hasard providentiel ne venait
de nous livrer les preuves irréfutables de
ce que nous ayons toujours affirmé. Ton
major Trunk n'est qu'un faux major , un
chevalier d'industrie, un malfaiteur qui
s'est joué de toi.

— C'est trop fort!
— Lis ce document et tu verras que

nous disons vrai!
Et il lui tendit une des lettres découver-

tes, par l'agent Stirling, dans le réticulé
d'Euphrasie.

Léonidas prit le papier; sa physionomie
changea.

Son teint passait du rouge au violacé,
du violacé à l'incarnat; ses paupières bat-
taient, ses* narines frémissaient et il épela
avec effort:

« Ce que j 'avais prévu arrive, ma bonne
tala; les argousins de la * Gold-Fields >
sont à mes trousses et tendent des souri-
cières autour de ma paisible demeure. Me
voici donc obligé de quitter la France et
ce vieux toqué de Papineau pour chercher
ailleurs un asile moins précaire... »

Il n'alla pas jusqu'au bout; la lettre lui
échappa des mains; on crut qu'il allait
tomber à la renverse; mais il se redressa
et cria d'une voix angoissée:

— C'est l'écriture de Trunk!... Je la re-
connais! Ah! le misérable! il s'enfuit avec
ma valise!

—- Et trois cent mille francs dedans!
— Votre valise?
— Trois cent mille francs!
— Que je lui ai confié» pour mettre en

lieu sûr.
Cormolain et Lebraociiu se regardèrent,

interloqués, ¦ - - - •

—¦ Trois cent mille francs que vous avez
confiés à Trunk!... Mais alors, le gredin
serait dans l'île!...

— Oui! et pas plus tard qu 'hier , je lui
ai parlé.

— Ah! tonnerre!... Et moi qui ai man-
qué uno si belle occasion de lui tordre le
cou, de l'écraser sous ma botte!... Et com-
ment donc a-t-il pu arriver jusqu 'ici?

— A la nage! Il prétendait me sauver,
m'arracher à cette prison , me conduire
dans ma république.

— A la nage aussi?
-— A l'aide d'un navire frété par lea

citoyens de Costa-Stella.
Lebranchu se croisa les bras et , interpel-

lant Léonidas d'une façon qui n'avait rien
d'amène:

— Je vous savais un job ard de bon ca-
libre, mais jo ne croyais pas que vou3
puissiez l'être à ce degré-la! Vous perdez
encore trois cont mille francs dans cette
ridicule affaire, et vous osez les regretter!
Moi,* je m'en réjouis, et je trouve que c'est
bien fait, car la bêtise élevée à de pareil-
les sommités vaut son pesant d'or. Oui,
Monsieur! C'est comme j 'ai l'honneur do
vous le dire!

Ayant ainsi laissé déborder le flot ds
son indignation, Lebranchu se calma.

Mais, à ce moment, la lueur que proje-
tait le volcan devint purpurine; les ro-
chers, les cactus, les palmiers nains se dé-
tachèrent comme dans un décor de féerie""
un grondement formidable monta des en-
trailles de la terre, le sol trépida et una
avalanche de scories so mit à tomber, ha-
chant les feuilles, défonçant la toiture dtt
pavillon, incendiant les cloisons.

En même temps, l'air se raréfiait, s'a»
lourdissait, s'imprégnait de gaz morbides.

Papineau tremblait de tous ses mem-
bres.

— Le volcan! le v»lcan! bégayait-il.
—- Ah! vous y croyiez donc eafin! Dieu

sait si nous arriarerona jamais au navirei
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Il imprima à Son Excellence une se-
cousse qui lui rendit un peu d'énergie, et
"tous trois s'élancèrent au dehors.

VI
La comédie tourne au drame

Ils traversèrent le défilé, dévalèrent la
tsôte et passèrent devant les baraquements
jen ruine, se détournant à chaque pas pour
enjamber les ruisseaux de lave qui cou-
lait vers la mer.

De gros nuages noirs s'amoncelaient au-
dessus de leurs têtes, des éclairs zigza-
guaient dans le ciel et convergeaient vers
le cratère; c'était un de ces terribles ora-
ges volcaniques qui accompagnent parfois
les éruptions violentes.

C'en était fait de l'île Nava, d'où, si
elle résistait à la secousse, toute vie et
toute végétation allaient disparaître pour
longtemps.

— Arriverons-nous? arriverons-nous?
haletait Papineau prêt à s'affaisser.

Ses compagnons durent le soutenir.
Comme on approchait dé la baie, Le-

branchu s'arrêta; son regard, devenu an-
xieux, alla plusieurs fois de la rive à la
mer et de la mer à la rive.

— Qu'as-ta? demanda Cormolain.
Lebranchu ne -répondit pas, .il lâcha Pa-

pineau et précipita son allure.
Sur la plage, les matelots, lea nègres de

Nord-Ouest et quelques Vénézuéliens en-
touraient le chef mécanicien et formaient
nne cohue où tout le monde s'agitait et
parlait à la fois. C'était une confusion,
"une cacophonie de cris et de hurlements.

Un peu à l'écart se tenaient les deux po-
liciers avec leur prisonnière. Le fabuliste,
très: animé,, allait d'un groupe à l'autre.
' L'apparition : du maître fut accueillie
par un grand silence: il repoussa la foule
et alla droit au mécanicien. -

—.'Eh bien! le navire? I .
" •*-""* Voyez,.Monsieur, il part a. la dérive!

—r- Et vous restez la, comme des brutes,

à perdre un temps précieux! Que six hom-
mes décidés montent la chaloupe et aillent
accoster la « Tortue ».

— Impossible! Quelqu'un a détruit la
machinerie de la chaloupe et défoncé sa
carène. Elle vient de couler sous nos yeux!

L'ancien chercheur d'or n'était pas faci-
lement accessible au découragement, mais
ces nouvelles l'atterrèrent.

Poussé par le jusant et le vent qui souf-
flait de la côte, le navire gagnait la haute
mer; à la sinistre clarté du volcan, on le
voyait s'éloigner, emportant tout espoir de
salut pour ceux qui restaient à terre.

Lebranchu eut l'intuition de ce qui s'é-
tait passé, il crispa les poings dans un
accès de colère impuissante.

— C'est l'œuvre de Trunk ! Passe le ciel
que le misérable ne retombe jamais en
mon pouvoir!

Tout à coup, on vit un panache de fu-
mée ondoyer au-dessus du navire; il rec-
tifia sa position et prit la route du Nord.

Alors les marins comprirent que tout
était perdu; les uns se mirent à pleurer
Comme des enfants; d'autres encore al-
laient et venaient comme frappés de dé-
mence...

En même temps, l'éruption augmentait
de violence; la pluie de cendre arriva jus-
qu'au village, la terre trembla, des gouf-
fres s'ouvrirent et des roches tombèrent
de leurs assises.

— Mes enfanta, mes pauvres enfants!
disait Cormolain en se tordant les mains.

— Ils sont au pouvoir du brigand, mais
ils vivent, alors que nous sommes condam-
nés à une mort certaine! L'île va s'englou-
tir dans les flots et nous allons périr avec
elle!

Léonidas se frappait la poitrine.
— C'est moi qui vous ai entraînés dans

cette catastrophe et qui vais causer la
mort de tant de braves gens! Ali! mes pau-
vres amis!... Comment expier mon crime!

Le fabuliste pérorait au milieu de la
consternation générale.

— Pensez-vous, lâches! que votre déses-
poir va nous tirer d'affaire? Je ne suis
qu'un poète, moi! et je dois prêcher le cou-
rage à de vieux loups de mer! Non! tout
espoir n'est pas perdu. H y a autour de
nous du bois, des lianes! Construisons un
radeau. Poursuivons le navire et allons au
secours de ces malheureuses jeunes filles !
A l'œuvre! A l'œuvre!

Mais la stupeur était telle que nul ne
songeait à l'écouter.

Nos amis étaient perdus, seul, un mira-
cle pouvait sauver ces malheureux qu'un
fatal concours de circonstances plaçait,
sans espoir de salut, entre le feu de la
terre et l'immensité de l'Océan.

Le miracle se produisit.
Brusquement, les cris, les gémissements

cessèrent; il y eut quelques secondes de
silence.

Puis on entendit une longue acclama-
tion qui s'éleva formidable vers le ciel,
comme une action de grâce proférée par
cent poitrines.

— Voyez! le navire exécute une manœu-
vre! Il revient! Il revient...

Effectivement, la « Tortue > avait vire
de bord, revenait en arrière et cinglait
dans la direction de l'île.

— Il s'est passé, à bord du yacht, quel-
que chose que je ne puis m'expliquer ! fit
Lebranchu, qui dans cette explosion d'en-
thousiasme restait aussi calme qu'il l'a-
vait été pendant la crise de désespoir.

Le bâtiment approchait, mais très lente-
ment, comme manœuvré par un équipage
inexpérimenté.

Tom avec plusieurs matelots se jetèrent
à la mer et nagèrent vigoureusement à sa
rencontre.

Un homme, dans lequel Cormolain re-
connut Gaétan, leur lança des amarres; ils
se hissèrent et, peu après, grâce à leur in-
tervention, le bateau prit une vitesse nor-
male.

Cinq minutes après, il jetait l'ancre; les

canots se détachèrent.
Le premier qui sauta à terre fut Alexan-

dre Legrand.
— C'est moi! dit-il simplement.
Lebranchu lui serra la main d'une

étreinte violente.
— J'aurais dû m'en douter!
Puis il donna l'ordre d'embarquer.
Cormolain monta le premier. Gaétan

s'avança pour lui tendre la main.
— Il était temps, papa!... Ah! cette

manœuvre des cordages! j 'en suis exténué,
et il me faudra six semaines...

— Tu bavarderas plus tard. Ta sœur et
ta fiancée, où sont-elles?

— En bas, dans leur cabine, saines et
sauves!

— Tu vas me faire le plaisir de les re-
joindre illico!

— Mais, papa!...
—- Nous devons entretenir M. Papineau

de choses qui te concernent. Tu paraîtras
quand Lebranchu te fera demander.

Gaétan se résigna, et sa silhouette s'en-
gouffrait dans l'escalier des cabines au
moment où Léonidas franchissait la
« forme *, c'est-à-dire l'ouverture prati-
quée dans les hauts bords pour livrer pas-
sage aux embarquants.

Lebranchu fut le dernier à gravir l'é-
chelle volante; derrière lui, on remonta les
canots; il donna l'ordre du départ; un
coup de sifflet retentit, la vapeur gronda
et, légère, comme heureuse d'obéir à son
maître, la < Tortue » se mit en marche.

Accoudés à l'arrière, les passagers re-
gardaient l'île dont ils s'éloignaient rapi-
dement.

Soudain, il leur sembla que le cône du
volcan s'élargissait, que les flancs de la
montagne s'entre'ouvraient et que, tout
autour du rivage, l'eau se mettait à bouil-
lonner.

Puis il y eut comme une grande déchi-
rure; le tonnerre d'une explosion leur ar-
riva. Des nuages de vapeur leur cachè-
rent un instant le Krakakorullo, et quand

ce nuage se fut dissipé, ils ne virent plus
rien.

L'île avait . disparu.
A l'endroit qu 'elle avait occupé, des va-

gues monstrueuses s'élevaient à des hau-
teurs énormes et entre-choquaient, dans
un épouvantable chaos, leurs crêtes fuman-
tes, blanches d'écume...

VII
Le major rencontre

une vieille connaissance

Or voici ce qui s'était passé:
Le programme élaboré par Trunk avait

été ponctuellement exécuté.
Vers minuit, il était dans le bois de pal-

miers où Roca-Tripa vint le rejoindre avec
ses caballeros, plus exactement avec ses
pirates.

Le Vénézuélien remarqua la valise de
Papineau, que le major n'avait eu garde
d'oublier.

— Tiens, qu'est-ce que vous portez là?
— Du linge de rechange et quelques vê-

tements.
Roca-Tripa parut se contenter de l'ex-

plication; Trunk donna l'ordre du départ,
et les brigands se dirigèrent vers la crique.

Derrière eux , le volcan flamboyait; sa
clarté illuminait l'île entière et se réverbé-
rait au loin dans les flots; il fallait avan-
cer avec d'infinies précautions, surtout en
traversant les espaces découverts . La pe-
tite troupe arriva au rivage sans avoir été
remarquée ni par les gens du pavillon, ni
par les deux matelots qui avaient la garde
du navire.

Un des canots restait amarré près du
warf — sorte d'embarcadère que Lebran-
chu avait fait construire au fond de la
baie. Les bandits s'en emparèrent et se di-
rigèrent vers la chaloupe à vapeur, effleu-
rant à peine les vagues de leurs avirons,
au moyen des outils dont Ds s'étaient mu-
nis, ils pratiquèrent deux larges voies
d'eau dans la coque, et l'embarcation com-

mença à couler.
Ce premier exploit accompli, on accostai

le navire; ce fut Trunk qui accrocha l'é-
chelle.

— En avant! dit-il.
Et, son coutelas aux dents, il monta le

premier.
Le pont de la « Tortue » était désert,

Peu curieux du spectacle de l'éruption, les
hommes d'équipage n 'étaient pas à leuu
poste de vigie; on les découvrit à l'arrière,
ronflant comme des justes, sur les paquets
de toile. En un clin d'œil ils furent saisis,
ligotés et réduits à l'impuissance. L'u"!
d'eux voulut donner l'alarme. ĵ f"

Roca-Tripa lui passa sous le nez l'aciei
froid de son coutelas.

— Pas d'esclandre, mon ami! Nous
sommes d'honnêtes caballeros qui ne vou-
lons de mal à personne, et tu as le choix;
la vie sauve et dix dollars si tu obéis; utt
petit coup de cet instrument si tu fais 1*
mauvaise tête!

Le matelot était un Yankee de bonn*
souche: il savait que la raison du plus fort
est ordinairement la meilleure, et il n'es»
saya pas de regimber. > '

— Que faut-il faire? demanda-t-il.
— Descendre aux machines et nous ""*!

der à mettre le navire sous pression. ^
— Ail right! fit l'homme. '
Pendant ce temps, Trunk avait rapide-

ment parcouru l'intérieur du navire; Gaé-,
tan et les jeunes filles dormaient dan*
leurs cabines; le sacripant se garda de les
réveiller et les enferma â double tour. i

Satisfait du résultat de son inspection,1

et se croyant maître de la < Tortue > , »,
remonta sur le pont et donna ses ordres*
Les Vénézuéliens, entraînant les deux n»"
telots, dont le concours devenait précis?^
allèrent occuper leurs postes autour <J#
machines et dans la eliambre de chauffa
Ils espéraient qu'une demi-heure suffirai»
pour obtenir la pression nécessaire W*
fonctionnement des hélices. '
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Institut C*. -Gërst-er, prol. diplômé
ÉVOUE 3-1 a, NEUCHAT EU

Gymnastique suédoise
Escrime — Boxe

Tenue — Danse
Do nouvelles inscriptions sont reçues en tout temps.
Superbe et vaste salle avec parquet ; installation mo.

derne, douches, massage.
Mes locaux peuvent être loués par de3 particuliers et pensionnats,

pour bals et soirées.

Société jfeudîitdoise k géographie
JEUDI 1" FÉVRIER, a 8 Iteus-e* du soir

AULA DE L 'UNIVERSITÉ

CONFéRENCE PUBLIQUE
donnée par

M. le D1' Georges MONTANDON
sur son

Exploration h Sufl-Duest EOûoplen
avec projections

PRIX D'ENTRÉE : 1 fr. 50. Corps enseignant et étudiants , 1 fr.

La conférence est gratuite
pour les membres de la Société de Géographie.

Au moment de la mauvaise saison ,

LA GRAPPILLEUSE
Neubourg 23

se recommande à- tous cous qui pourraient lui procurer : vieux ha-
bits (d'hommes, de femmes, d'enfants), manteaux, chaussures
usagées, etc.

Les meubles, vêtements d'été, jouets , ustensiles da
toute nature sont toujours reçus avec reconnaissance.

Le commissionnaire cherche à domicile.
Téléphone 10.18. LE COMITÉ 

^
D " D  D Office de JSrevets de l'ïngénieur-
. II. T. —— conseU Iti-ng, Zurich IV, Rotelstr. 37,

bureau spécial pour la protection .dos brevets allemands , pro-
cure à bon compte et consciencieusement les brevets de
l'empire allemand. Se charge aussi de la vente. — 13 ans
de pratique et de relations avec le département allemand des
brevets. — Demandez mon dernier tarir gratis et franco. Pour
fabricants conditions spéciales. Examens d'invention et visites
sans frais.

Café - Restaurant
, 3, RUELLE PUBLÉ, 3

RESTAURATION chaude et froide à toute heure
Dîners : 2 viandes et 2 légumes depuis fr. 1.80 avec vin
Vins du pays et vins français -1er choix

—— Bière de la Brasserie Muller ¦

ON ACCEPTERAIT ENCORE QUELQUES PENSIONNAIRES
5s recommande, IB. JAUS-MPISSET, tenancier

DENTIERS¦vieille bij outerie, argenterie, orfèvrerie, déchets d'or
d'argent et de platine

J'achète tous ces articles a très bon prix, et nulle autre personne
quo moi n 'étant autorisée dans la contrée, ne peut lutter et mo cont
currencer pour co qui concern e les métaux-précieux.

Les dentiers que vous pouvez avoir né vous sont demandés que
pour en retirer le platine qui se trouve dans chaque dent.

Ne les vendez donc pas au premier venu , que vous ne connaisses
que par sa réclame. 

^
±

Se recommande, Ch. RffEYRAT, antiquaire »'
Neubonrg S

Ws>y m**zyr-liWm.3\sai î&Èft̂'̂

Salle des Conférences
VENDREDI 20 JANVIER OCPOl in P f l M O C D T
- a H heures précises - O tUU i l U  l /USlULI t !

Raoul de EOGZÂLSEI
Prix des places : 5, 8 et S fr.

En vente au magasin de musi quo Kœtisch frères S. A-, Terreaux 1
^m_i%tî ti_^eà^ë_

f  Àk ' P ROr%%n\_ >l_̂  ||

l̂ £̂*'"t'-ĥ "̂1'̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂  1j| Sous cette rubrique paraîtront sur demande toutes annonces h
M s 'uOtels, restaurants, buts de courses, etc. Pour les conditions M
g 'adresser directemen t à iadministration de la Feuille SS« d'Avis de .Neuchfttel, Temple-Neuf 1. 5|
Û é

«â sS H M _ B B _ ** flP S_ *B m *m *g*s _ s t *u ,<-*. -?*, *, i§îs AU HJ -b 1"! AÂSâ îéléphong 1004 1
a\._Yé\*-*\**̂ Asl*i_**_^h*̂ ^

Deutscher Hiilfsverein - Nenenbnrg

Hauptversammlung
Fffeitag de» £6. Jannar, abends 8 l / _  Uhr

Caf é de la Poste, obérer Saal
Unsere werton Mitglieder und Laûdsleuto, Deutscho und Oestrei-

cher, sind freuodlichst eingeladen.

PENSIONNAT de JEUNES FILLES
_ _ _ _ gnr MAXEGG — — — —

Bellariastrasse 78 — ZURICH II
—o Internat et Externat o—

Enseignement soiide. Etude soignée de l'allemand. Petites classes.
Situation salubre. Grand jardin. Bons soins. Vie de famille. Réfé-
rences et prospectus à disposition.

Hc 403 Z Mu» M. HOTZ.

QUE. IB 1er flu Lac de Iloie
Diverses demandes nous engagent à étudier la ques-

tion de
L'installation , d'entrepôts avec voies de

raccoi'deinent à la station Serne-Weis-
senbiUil du Chemin de fei* de la Vallée
de la Crûirbe.

Les intéressés, qui pourraient s'engager pour la lo-
cation pendant 5 années au moins d'un emplacement ou
d'un hangar, sont invités à s'adresser à la Direction
soussignée, où ils obtiendront égalements tous les ren-
seignements nécessaires.

Berne, le 17 janvier 1912. Ue 2G63
Direction du __m_ \ de îer flu lac de loue.

TRAVAUX EN TOUS GENRES
1k tlMMBnuaiM BB u. FEV7LXJE D'AVIS DE NEMCWaTEL

_

Prothèse dentaire

Â. BIRCHEH
Rue de la Treille 5

(Maison Sein et) l

NEUCHATEL j
Téléphone -103G 1

ROBES €r MANTEAUX

_ M " OESS AOLËS-TlK GU ELY
8, RUE DE l/ORANGERIE

NEUCHATEL
MAISON DE nflIllH! "RF CfHDFF T É L É P H O N E

PREMIER ORDRE ttw«M UJu dUlIUJJj J 0 4 2

Savon ôe £anoli»e °*XII I
avec le cercle aux flèctes Ue 6»57h #^*̂ Sk 1

Pur, doux , neutre, il est un savon gras de tout premier rang Kê T \̂ B
PPÏ7 H (\ PDHI Fafirkrae de Lanoline ^5ÎLV À *É3à alili. OU (Ml. de tf artinikenf elde ^^*_____t_T  ̂ §

En achetaut la Laasiîns — Crème de toilette iS^  ̂ a— Lanoline, exigez la môme marque «PFHLRlilfi». J *^

Dépût général pour la STûSSB: VISINO S: Cto, Raaiansïarâ cercSTaïciies |

AVIS DIVERS
Société d'Utilité publique

Vendredi 26 janvier 1912
à 8 h. ^ 

du soir

à l'Aula de PUaivcrsUé

CONFÉRENCE
publique et gratuite

L'année ûu te temps
par

1. Alfred (kandjean
à Peseux

Hôtel I»»
Samedi soir, à 7 heures c.o

nature et à la mode de Caen

On demande dans une pension
de jeunes gens, pour les repas,

deux demoiselles
do langue française ou sachant
très bien le français. Prix réduit.
— Ecrire à N. 618 au bureau de
la Feuille d'Avis.

.ECHANGE .-1.:
Famille bâloise prendrait en

échange de son fils de 14 ans,
désirant apprendre la langue fran-
çaise, un garçon du même âge. —
S'adresser à lï JL&ccMl-Blarak,
Grossrat, Baie, 60, Dornacher-
strasse. Hc 549 Q

Au Cinéma APOLLO
il ° A ° ¦* m

d'Henry VIII d'Angleterre

_ti_9~ La vue la plus sensa-
tîprmeHe de la saison.

" BODLAIEÇATBSIIE
FUNICULAIRE

rufe du'Seyùn 30
Alto. HAUSMANN

Tons les jours

GATEAUX AUX NOISETTES
(Spécialité de Colombier)

Téléphone 541



Partie financière
Demandé Offert

Changes France.... 109.22 K 1WU7K
_ Italie 99.68 " 99.75

Londres 26.31» 25.32*
Ketchfitel Allemagne 123.37 » 123.45

Vienne 164.97 » 105.05

BOURSE DE GENEVE , du 25 janvior 1912
Les chiffres seuls Indiquent les prix faits.

m ¦¦ prix moyen entre l'olt'ro et la demande. —•
d «demande. — o •=» oflre.

'-.Ha. A ctions 5K<J i<rér4C.F.F. 413.-
J Bq- "Nat. Suisse 4S5.-m ?% Gonev.-iots . 104.7o

Bankvcr. Suisse 807.— *« Oeaev. Io«9 . M6.—
Comptoir d'esc. 972.50»! 4'/ ,Vandoisl90;. 5o9.50m
Union fin. gen. 627.50m Congo lots. . . BJ.oOm
Ind. gen. du gaz 845—m Jspçn Wi.ls. -iX 88.50
Gaz Marseille. . 718.50 »"?,"*'><¦ * • ¦ * *'• *?_\'~,m
Gaz de Naples. 2G1.50 X,'U feen"Â 9--0 '*'* ^r "oU
Accum. ïudor. 325.-m Çb.Fco-fiuisse. 44J.-
Fco-Suis. élect. hOi.-m Jura-8., 2 X V ,  «V.aû
Electro Girod . 227.50m Loinli . anc. $% 274. (5m
Mines Bor priv. 4812.50 ^énd. ital. 

3% 
344.-

» , ord. 4117.50*. S.fin.Pr.SMi.4% ««--m
Gafsa , parts . . 3230.— Bq. h. buede 4W 490.- o
Bliansi charb. . 41".50m Cr.fon.égyp.anc 236

^
0

Cliocol.P. -G.-K. 363.50 » _ » , n°u'* - TA,6;51'
Cnoutcli. S. fin. 195.50 -, • o 6,t.0''H£ s-l 'Z
Colon.Hus.-Fra. ïlb.-m £«>-$• élc?î; ** J'?/50

Gaz INap. -92 o'A G09.—m
Obligations Ouest Lum. 4S 500.—

3 X C. de fer féd. 930.— Tolisch.hoii.4« 5t5.5Gi;j
4 % féd. ISCù . . — .— l'ab. portag. 4« ——

Les affaires restent encore calmes. Comptoir
d'Escompte nouvelle 945 i- \-%). Francolrique sans
nffaires. Gaz Marseille 717, 20 (-f- *!). Mines bien
tenues : Bor privil.  4S00, 825 (-1-35). Part (Jafsa
3230 fct. (-(-5). Totis 948. Les Chocolats ont plu-
sieurs demandes et progressent à 3G7. 70 (-f7);
bon 97. Caoutchoucs plus fermes à 195, 95* fct- H-G).
Les Mexicaines ont moins d'affaires.

Meilleure tenue des 3 X Cli. Fédéraux : 929, 31
(+2). i e i :  ion , 12, 11. i %  Triquetto : 479, 80
<+4 M ). 

Arpent fin en erenaille en Suisse, lr. 103 — le kil.

BOURSE DE PARI S, 25 janvier U12. Clôture.
S% Français . . 65.27 8uez 0090—
Brésilien t '/, 8S.15 Ch. Saragosse. 431. —
Ext. Espag. 4% 95.30 Ch. Nord-Esp- 437.—
Hongrois or 4 ¦/« 34.S0 Métropolitain. . U98.—
Italien b% 99.60 luo-Tinlo . . 1746—
4 % Japon 1905. -—- Boléo —.—
Portugais 3% G5.75 Chartcred . . . 37.—
4% Russe 1901. —.— De Beers . . . 505 

flàfc% Russe 1906. 103.70 East Rand . . . 85.—
jBLTurc unifié A '/, 92.12 GoldfiaJds . . . 104 

Banq. de Paris. 1782. — Goa.-z. 23.—
Banque ottom. 686.— Kahdmines. . . 170.—
Crédit lyonnais. 1540. — Hohinson. . . . 119.—
Union parisien. 1230.— Geduld 23.—

Cours de clôture _ t_ wm à Lonte (24 j anvier)
Cuivre Etain Fonts

Tendance. . Soutenue Ferme Soutenue
Comptant... 62 7/6 192 ../. 49/.
Terme G3 3, 9 190 10/ . 49/3»

Antimoine : tendance calme, 27 10/. à 28. — Zinc :
tendance lourde , comptant 20 10/., spécial 27 5/. —
Plomb : tendance calme, anglais 16, espagnol 15 13/9.

IÏAKIVIL CE lU dHAffi
Naissance

23. Rosa-Dorothoa. à Wilhelm Bous , éditeur,
et à Emilie-Elisabeth néo Bohmer.

23. Rose-Yvonne, à Léon-Ernest Fatlon , ou-
vrier do fabricr .e, et à Hose-Auna née Lavaux.

24. Jean-Edmond, à Jules-Edmond, "VVursten,
marchand-boulanger, et à Rosa néo Haudens-
child.

24. Pierre-Ernest, à Ernest Grenadier, con-
ducteur C. F. F., et à Paulino née Trôhler.

24. Louise-Adèle, à James-Adolphe Clottu ,
employé communal , et à Julie-Adèle née
Brandt.

POLITIQUE
CHINE

f  L'abdication de l'empereur paraît tou-
jours en suspens. D'après le correspondant
du « Times » à Pékin, Youan Chi Kaï a
reçu de Wou Ting Fang un télégramme
d'un ton conciliant, suggérant une modifi-
cation dans la rédaction du décret d'abdi-
cation proposé, afin d'éviter tout malen-
tendu sur la nature des pouvoirs que le
trône, en abdiquant , transférerait à Youan
Chi Kaï. . " i— ¦¦¦! ¦***.wi:i

Il serait donc injuste de dire que par
ses récents télégrammes, Sun Yat Sen
avait renié ses engagements. Tout provient
d'un malentendu, qui semble pouvoir être
réglé de manière raisonnable.

Sous l'inspiration fâcheuse de Tieh
Lang, l'opposition mandchoue contre
Youan Chi Kaï va augmentant. Youan
Chi Kaï déclare que sa situation devient
intenable et il menace de nouveau de dé-
missionner. Mardi , à la réunion du palais,
les princes mandchous s'arrêtèrent à cette
solution, qu 'approuva l'impératrice, de ne
pas abdiquer immédiatement , mais d'at-
tendre la décision de la convention natio-
nale. Le prince Ching n'assistait pas à
cette réunion. Les princes se sont engagés
dans une voie funeste , qui entraînera la
reprise des hostilités lorsque l'armistice
prendra fin , dimanche prochain. Si cela se
produit , les Mandchous perdront pensions
et biens et tout ce que Youan Chi Kaï s'é-
tait efforcé d'obtenir pour eux.

Si Youan Chi Kaï démissionne, comme
il menace de le faire, Tieh Lang, qui fut
un des leaders boxers en 1900, deviendra
vraisemblablement le généralissime mand-
chou. Tout le cabinet démissionnera; les
quatre provinces du nord , Chan-Toung,
Chan-Si , Honan et Tchi-Li , déclareront
leur indépendance et uno scission défini-
tive se produira entre les troupes mand-
choues et chinoises.

Les légations étrangères envisagent la
nouvelle situation avec inquiétude.

— On câbljj de Pékin au « Ilerald »
qu'an cours d'un entretien , le régent et
deux princes ont supplié l'impératrice
douairière de solliciter l'aide du Japon
pour dompter la révolution . L'impératrice
s'est montrée favorable à cette idée et a
chargé le prince de s'occuper des pourpar-
lers. Les membres du cabinet, indignés,
ont manifesté leur intention de démission-
ner. Il est douteux que le Japon accepte
les propositions qui lui seront faites.

L'INNOCENCE DE FERRER
PLEINEMENT RECONNUE

Le tribunal suprême de Madrid vient de
proclamer solennellement l'innocence de
Francisco Ferrer. En effet, l'arrêt inter-
venu dans, le procès intenté ea vue de la

restitution des biens du condamné porte:
Que Ferrer n'a été mêlé en rien aux

faits de Barcelone; qu'aucune des person-
nes poursuivies n'était sous ses ordres; que
dans aucun des 2000 procès qui ont suivi
les événements, on n'a trouvé trace ni de la
participation ni de l'instigation de Ferrer.

C'est donc l'innocence de Ferrer qui est
proclamée par la plus haute juridiction de
l'Espagne.

En conséquence, le tribunal suprême de
Madrid ordonne la restitution des biens de
Ferrer et de l'école moderne aux héritiers
du fusillé et déboute les couvents de leur
action en revendication.

En attendant, Francisco Ferrer a été fu-
sillé et toutes les déclarations du monde
ne lui ' rendront pas la vie.
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ETRANGER
Les locataires indésirables. — Â Paris,

une véritable fièvre de construction pa-
raît tenir les propriétaires et les sociétés
d'immeubles. Dans certains quartiers, no-
tamment vers l'ouest, les moindres ter-
rains libres sont acquis et bâtis.

Dans ces nouvelles bâtisses impérieuses,
les loyers sont , bien entendu, terriblement
chers. Ils varient entre 12 et 6000 fr. ;
l'appartement moyen y est inconnu.

Mais le plus extraordinaire ce sont les
conditions imposées dans nombre de ces
maisons aux malheureux locataires. Ils
ne doivent avoir ni enfants, ni chats, ni
chiens, ni animal d'aucune sorte. Ils ne
doivent pas monter eux-mêmes ni faire
monter de paquets, quelle que soit la di-
mension, ailleurs que par l'escalier de
service. Ils ne doivent être ni avocats, ni
médecins, ni députés, ni professeurs
(chant , piano, etc.) ni exerceT aucune pro-
fession libérale, etc. Les personnes qui ont
de la voix sont autorisées à chanter, mais
seulement le matin.

Il y a, comme cela, trois colonnes d un
règlement draconien.

Opium et opiomanie. •— En ce moment
même, à la Haye, les représentant de tous
les peuples discutent les moyens propres
à détruire l'opiomanie, fléau moins
bruyant, mais plus terrible peut-être que
la plus terrible des guerres, puisqu'il coûte
tous les ans 500,000 vies humaines.

Dans un classement récent des grands
poisons qui ravagent l'humanité moderne,
on relève que 800 millions d'individus s'a-
donnent au tabac, 400 millions à l'opium,
300 millions au haschich, 100 millions au
bétel et 40 millions à la coca.

Les 400 millions d'opiomanes sacrifient
chaque année plus de 2 milliards sur les
autels fumeux de la fée brune ; la plupart
y ruinent leur santé, y gâchent leur vie.
Les débats qui se poursuivent à La Haye
ne sont donc point d'ordre purement aca-
démique. Ils le sont d'autant moins que
l'opiomanie a envahi l'Europe ; dans les
grands ports français, par exemple, les
fumeries d'opium se multiplient.

L'escroquerie au pertrait impénal. —
Chaque année, à l'occasion de la fête des
ordres, l'empereur Guillaume signe un
grand nombre de distinctions honorifi-
ques. Des aigrefins berlinois profitent de
circonstances de ce genre pour se livrer à
une escroquerie bien combinée et qui a
fait un certain nombre de victimes en Al-
sace-Lorraine.

Le nouveau promu reçoit par la poste
un colis volumineux, renfermant un por-
trait encadré de l'empereur, une lettre de
félicitations d'un prétendu baron décoré
sur les champs de bataille de Metz et une
facture. Le portrait est un vulgaire chro-
mo qui vaut, cadre compris, de 4 à 5 fr. ;
la facture varie de 25 à 35 fr. Générale-
ment, le destinataire se croit obligé de
payer ; mais le plus amusant de l'histoire,
c'est qu'il est tenu de réserver une place
convenable au chromo. S'il s'avisait de le
reléguer au grenier ou à la cave, il est ex-
posé à une dénonciation pour crime de
lèse-majesté. Et les tribunaux ne plaisan-
tent pas sur ce chapitre.

Phénomène planétaire. — Le professeur
Todd , de l'observatoire d'Amherst (Mas-
sachusetts), fait connaître à l'observatoire
de Greenwich qu'il a observé sur un bord
de l'anneau extérieur de Saturne une flam-
me qui, à son avis, est le signal précur-
seur d'une dislocation de tout l'anneau,
donc le début d'un cataclysme astronomi-
que sans exemple dans l'histoire de notre
humanité.

Les métropolitains. — Naples va avoir
son métropolitain. C'est la première ville
italienne qui aura cette communication ra-
pide souterraine. La convention vient d'ê-
tre signée et les travaux commenceront
incessamment. On prévoit qu'ils dureront
près de deux ans. La compagnie a été
constituée à Paris, sous le patronage du
Nord-Sud, avec un capital de 3,000,000 de
francs.

La censure et d'Annunzio. — On an-
nonce de Milan que la censure a confisqué
cent exemplaires du 4me livre des <Laudi»
de G. d'Annunzio qui paraissent dans la
maison d'édition t Trêves > parce que le
chant sur les Dardanelles, contenu dans ce
livre non encore rendu public, attaque vio-
lemment le souverain d'une puissance al-
liée. Les représentants de d'Annunzio ont
déposé une protestation.

Grève d'étatistes. — Tou3 les conseil-
lers communaux républicains de Rome, au
nombre de 14, ont démissionné pour pro-
tester contre la conclusion d'un contrat
avec une société anglo-romaine pour l'éta-
blissemeni. de l'éclairage public au gaz.

Jls demandent l'étatisation immédiate des
forces électriques.

Le Champagne renchérit. -— Les New-
Yorkais ont commencé à payer plus cher
dans les restaurants et hôtels (de 1 fr. 25
à 2 fr. 50) la bouteille de Champagne et
d'autres vins français. Cela vient d!une
surtaxe de 25 0/0 imposée il y a déjà deux
ans. Les commerçants avaient importé
avant l'application de la surtaxe un gros
stock qui leur avait permis de maintenir
leurs prix ju squ'ici.

Somptucuso noce. — Le mariage du ri-
che banquier de Philadelphie, M. Stotes-
burg, avec Mme veuve Oliver Cronrwell,
a dépassé en splendeur tout ce qu'on avait
vu jusqu 'ici.

Les cadeaux de noce représentent une
valeur de plus de 25 millions de francs.
Il y a un collier de perles de 2,500,000 fr.
offert par le marié, un superbe diamant
de 125,000 francs offert par M. Pierpont
Morgan, etc. Dans le trousseau il n'y a pas
moins de cent quarante robes, dont qua-
tre-vingts des meilleurs couturiers pari-
siens.

L'oncle du roi George. — Le duc de Con-
naught, gouverneur général du Canada,
est arrivé à New-York avec la duchesse et
la princesse Patricia, leur fille. La popula-
tion leur a fait un accueil cordial.

Le €New-York American», qui ne doute
do rien, dit très sérieusement que la prin-
cesse Patricia — qui refusa la main d'un
roi — va peut-être pouvoir choisir un parti
parmi les jeunes milliardaires qui lui se-
ront présentés.

Le duc de Connaught devait tout d'a-
bord borner son voyage à une visite pri-
vée à New-York. On apprend maintenant
qu'il fera une visite rapide au président
Taft , vendredi, à Washington. Il sera in-
troduit à la Maison-Blanche par l'ambas-
sadeur d'Angleterre, M. James Bryce.

Les aéroplanes militaires. — Le minis-
tre de la guerre français a présenté un
projet de loi qui attribue vingt aéroplanes
à chaque corps d'armée.

Cent mille francs chez un clmîonmcr.
— Un employé d'une grande, très grande
maison de banque, qui a son siège dans le
neuvième arrondissement de Paris, vécut,
la semaine dernière un bien déplorable
quart d'heure.

Le soir, au moment du courrier, il s'a-
perçut qu'une enveloppe bulle lui man-
quait. Cette enveloppe contenait tout sim-
plement une centaine de mille francs de
titres américains.

L'alarme fut donnée, et, aussitôt, grand
émoi dans la maison. La machine adminis-
trative fonctionna à toute vitesse pour dé-
couvrir le pli précieux. Mais rien ne se
trouva ; les cent mille francs avaient bel
et bien disparu !

On poussa plus loin l'enquête, et alors
l'employé dut avouer qu'il était fort pos^
sible que la petite fortune ait rejoint dans
la corbeille d'osier les papiers sans valeur
et les lettres importunes.

— Mais alors, dit un chef , c'est lo chif-
fonnier qui a nos cent mille francs !

Et aussitôt la police se mit à la recher-
che du «biffinsqui a l'insigne honneur et
l'important bénéfice de visiter, au petit
jour, les ordures de la banque.

Un agent le retrouva.
— Dites donc, vous, il faut rendre les

cent mille francs ! lui cria-t-il.
Un peu ahuri, le chiffonnier demanda

quelques éclaircissements et les obtint.
Alors, on fouilla tous les sacs destinés

à une fabrique de papier ; dans l'un d'eux
l'enveloppe fut découverte. Les cent mille
francs étaient intacts.

L'agent et les employés de la banque
les remportèrent avec fierté et joie , com-
me s'ils avaient conquis une parcelle de
terre sur l'ennemi.

Le « biffin » , lui, les regarda s'éloigner,
puis alla conter son histoire à ses compa-
gnons, et il la termina en disant :

Us étaient heureux! heureux! Et puis...
Ils sont partis comme ça.

(De notre correspondant)

Paris, 24 janvier.

Il paraît que ça s'arrange. L'Italie va
nous rendre les prisonniers du «Manouba»
et réparer ainsi l'outrage fait au pavillon
français. Cette nouvelle est accueillie avec
joie par toute la presse parisienne, qui est
unanime à approuver l'attitude ferme et
décidée de notre nouveau ministre des af-
faires étrangères. C'était, d'ailleurs, la
seule qui convenait en la circonstance et
toute autre aurait immédiatement mis le
gouvernement en mauvaise posture devant
la Chambre et le pays tout entier. La sé-
ance de lundi dernier, au Palais Bourbon,
a été, en effet , significative. De l'extrême
droite à l'extrême gauche, tous les députés
étaient d'accord pour proclamer qne c'en
était assez et que la France ne pouvait en-
caisser ce nouvel affront sans déchoir. Et
même les plus pacifistes n'hésitèrent pas
à se ranger à cet avis, aussi peut-on
dire que pendant 48 heures la situation a
été vraiment critique.

L'Italie reconnaît maintenant qu elle a
outrepassé ses droits et va nous faire des
excuses. L'incident sera ainsi terminé,
mais on aurait tort de croire qu'il n'a été,
comme feint de le croire M. Poincaré,
t qu'un nuage dans un ciel serein »,

Quoi qu'il arrive, l'affaire du * Ma-
nouba » — soyons-en convaincus — ratta-
chera plus étroitement les Italiens à l'Al-
lemagne et, par conséquent, les éloi gnera

de nous. C'est une cruelle désillusion pour
ceux qui espéraient voir l'Italie se déta-
cher de la Triplice et s'obstinent à voir
dans ce pays une « nation sœur ». Le peu-
ple italien a avec nous des affinités de
langage et de races; mais, au demeurant ,
tous ses intérêts sont opposés aux nôtres.
II y a d'ailleurs longtemps qu'il s'en est
rendu compte et ses hommes politiques les
plus éminents, notamment Mazzini, n'ont
cessé de le répéter. L'Italie, il ne faut pas
l'oublier, est notre rivale dans la Méditer-
ranée où elle convoite nos possessions. Une
publication acoréditée dans les écoles mili-
taires italiennes contient ce passage qui
peut nous donner à réfléchir:

« Dans un avenir prochain, l'Italie grou-
pera autour d'elle la plupart des nations
méditerranéennes. Placées à brève distance
de nos rivages, Tunis, Tripoli , l'Algérie
sont pour nous des colonies naturelles.
C'est en vain que la France a essayé de
faire revivre l'époque glorieuse des Ro-
mains et de . se substituer, dans l'Afrique
septentrionale, au patronage naturel de
l'Italie. »

Est-ce assez clair? Ne nous faisons donc
pas d'illusions! Le temps n'est pas proche
où les Italiens seront nos alliés.

•••
M. Barrère est rentré à Rome. Combien

de temps y restera-t-il? Dans les milieux
habituellement bien informés, le bruit
court qu'il demandera bientôt un autre
poste. La raison? Il s'était fait fort de
rompre la Triple-Alliance. Et, dame! il
faut reconnaître qu'il n'a que médiocre-
ment réussi!

• **
Ce matin , vers 8 heures, un accident

s'est produit en Seine, dont les conséquen-
ces auraient pu être désastreuses. Un ba-
teau parisien , qui venait do qui tter la sta-
tion du pont de Passy, est entré en col-
lision avec un autre bateau voguant en
sens inverse et dont la coque a été ouverte
à la ligne de flottaison.

De nombreux voyageurs se trouvaient à
bord , pour la plupart des employés se ren-
dant à leurs bureaux , et une vive panique
s'est produite.

Heureusement des bateaux de secours
arrivèrent immédiatement et il n'y eut
pas d'accident grave de personne à déplo-
rer. Mais peu après que lé dernier voya-
geur eut quitté le bord , le bateau abordé
coulait à pic. M.

Courrier français

L'EXPÉDITION ANTARCTIQUE DU
DOCTEUR MAWSON

ijpl a déià été parlé,-dans la,.,.< Feqille
d'Avis de Neuchâtel » de l'expédition
antarctique australienne qui présente pour
la Suisse un intérêt particulier en ce que
le docteur Xavier Mertz , de Bâle, accom-
pagne l'expédition en qualité de zoolo-
giste. \

" Le chef de l'expédition, M. Maw'son, est
natif de l'Australie méridionale. Il fit par-
tic de l'expédition Shackleton au. pôle sud
ct sir Ernest Shackleton, interviewe par
un représentant du t Daily Mail », a dit
de lui: -

« Son nom reste associé à l'œuvre entre-
prise sous ma direction. Il en fut le phy-
sicien , le géologue au point de vue écono-
mique et le photographe; il fut de ce
groupe qui le premier atteignit le sommet
de l'Erebus, le grand volcan de la terre
Victoria; il fut aussi l'un des trois explo-
rateurs qui firent lo long, ennuyeux et pé-
nible voj 'age au bout duquel on planta
pour la première fois le drapeau britanni-
que au pôle magnétique sud. Il sait les
difficultés à affronter pour dévoiler les
mystères du sud glacé. A lui et à ses
compagnons l'honneur de relever des li-
gnes de côtes encore inconnues. Les en-
couragements et la sympathie active que
l'Australasie lui atémoignés, il les trouvera
sûrement chez nous, car l'œuvre à laquelle
il a mis la main est à l'avantage du pro-
grès scientifique et de la gloire de notre
empire. C'est l'Australasie qui la première
aida officiellement notre expédition an-
tarctique de 1907; la métropole à son tour
viendra en aide à l'expédition du Domi-
nion des antipodes. »

Au commencement de 1911, M. Mawson
se rendit en Angleterre et y conquit l'atT
tention des savants intéressés aux recher-
ches géographiques. Les fonds en vue de
l'organisation de son expédition furent gé-
néreusement fournis par les sociétés sa-
vantes les plus importantes, par le public
et par les gouvernements de la Fédération
australienne et de la Nouvelle-Zélande, qui
ne donnèrent pas moins de 550,000 francs,
tandis qne de grands négociants austra-
liens souscrivirent 50,000 francs. M. Maw-
son n'eut donc pas longtemps à attendre
pour se procurer le bâtiment approprié à
une exploration de ce genre. H le trouva
en 1*« Aurora » , bateau construit en 1876
à Dundee (Ecosse) et légèrement plus
grand que le « Nimrod », le vaisseau du
capitaine Shackleton.

Alors qu'on procédait à son équipement,
l'« Aurora » reçut la visite de nombreuses
personnes désireuses d'aider M. Mawson
dans son entreprise, le plus assidu de ces
visiteurs était sir George Reid, le repré-
sentant australien à Londres. L't Aurora »
a emporté 30 traîneaux de fabrication
norvégienne, un monoplan construit par
MM. Pickers — quelque chose comme les
Blériot anglais, — des traîneaux-automo-
biles, un grand matériel océano-géogra-
phiqae prêté par le prince de Monaco et
48 chiens achetés aux Esquimaux du
Groenland, *¦

Le capitaine Payiës,'- qui a Tàvàn'tàgë de
connaître les. régions antarctiques, fut
chargé du commandement du bateau et
celui-ci quitta Londres, le 27 juillet der-
nier, n'ayant à bord que deux des mem-
bres de l'expédition: le docteur Mertz, de
Bâle, et le lieutenant Ninnis, surveillant
adjoint. Après avoir fait son charbon dans
un port gallois, — elle en embarqua 550
tonnes, — l'« Aurora » prit la route
d'Australie, fit escale, le 23 septembre, au
Cap et atteignit Hobart le 9 novembre.
Elle se comporta fort bien pendant le
voyage, mais des 48 chiens huit avaient
péri en cours de route; leurs cadavres fu-
rent déposés au lazaret de Hobart, les rè-
glements australiens n'autorisant l'impor-
tation de chiens qu'après une quarantaine
de six mois. La stricte observation de ces
règlements — qui s'étend même aux
chiens morts, on vient de le voir — a pour
objet de prévenir l'introduction de la rage,
dont aucun cas ne s'est produit jusqu'à
présent en Australie.

M. Mawson, le chef de l'expédition,
était arrivé à Hobart (Tasmanie) le 2 no-
vembre*. Il fit hâter les derniers prépara-
tifs, et,.le 3 décembre, l'« Aurora » partait
pont les. contrées du pôle sud. Tous les na-
vires du port et les principaux édifices de
Hobart étaient pavoises. Le gouverneur de
la Tasmanie se trouvait sur le quai avec
une grande foule. (On voit, exposés dans
nos vitrines, les portraits du Dr Mawson,
du capitaine Davies et de deux officiers,
l'« Aurora » et la carte des régions à ex-
plorer.) ¦ - . . '. .

Par la télégraphie sans fil, l'expédition
restera en communication avec Hobart,
grâce à l'installation d'une station inter-
médiaire à l'île Macquarie, qui est à quel-
que 1000 kilomètres au sud de la capitale
tasmanienne e^à 1070 kilomètres au sud-
ouest de la Nouvelle-Zélande.

Le 21 décembre dernier, l'« Aurora » an-
nonça ainsi par marconigramme qu'elle
était parvenue à l'île Macquarie après une
rude traversée.

Voici quelques informations relatives au
but poursuivi:

Le vaisseau s'est rendu , en suivant le
15me degré du méridien, à la Terre Victo-
ria et y a débarqué quinze des explora-
teurs pour y établir la principale base
d'opération. Dans le courant du présent
mois, elle devait laisser six hommes à la
Terre Claire, sur le 13me degré; puis, vers
la fin du mois, six autres hommes dans
le voisinage de la Terre Knox.

Ayant ainsi pourvu à l'exploration ter-
restre, l' < Aurora » essayera de pénétrer
vers le sud jusqu'à la latitude atteinte en
1874 par le « Challenger » et où l'on croit
que la mer s'avance assez loin du côté du
pôle. Quand le charbon manquera, le na-
vire, ira aux îles Kerguèlen d'où, après
s'être lesté, il fera voile pour Fremantle
(Australie occidentale). En avril, l't Au-
rora s reprendra la direction du sud avec
des savants australiens pour opérer des
dragages et des sondages entre l'Australie
et les Terres antarctiques. En décembre
prochain, elle réprendra M. Mawson et ses
compagnons, demeurés à leurs stations
respectives.

On prévoit que l'expédition durera plus
d'une saison, mais on espère qu'elle sera
terminée à temps pour que les résultats
puissent en être soumis à l'Association
britannique lorsque celle-ci se réunira en
Australie en 1914.

Dès que nous les posséderons, nous pu-
blierons les renseignements qui parvien-
dront de l'expédition.
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SU S S SE
Le Hauenstem. — Le premier coup de

pioche pour le tunnel de base du Hauen-
stein sera donné mercredi après midi.

Nécrologie. — Mercredi soir est décédé,
à l'âge de 65 ans, à Clarens, où il se trou-
vait depuis quelques semaines, pour se
remettre des suites d'une bronchite, M.
Vincent Lederrey, ancien directeur de l'é-
cole cantonale d'agriculture de Cernier et
administrateur des établissements agrico-
les fédéraux du Liebcfeld , près Berne.

Les vacances des fonctionnaires fédé-
raux. — Le Conseil fédéral a décidé, en
principe, d'octroyer des vacances aux fonc-
tionnaires fédéraux. A l'heure actuelle,
les fonctionnaires n'ont aucun droit à des
congés annuels ; ceux-ci dépendent de la
bonne volonté des chefs de service, ct va-
rient fort d'un bureau à l'autre. La durée
des vacances serait fixée à deux ou trois
semaines, selon le rang des fonctionnaires,
indépendamment des services militaires.
Chaque département a été prié de présen-
ter un rapport sur cet objet.

Nouveau tarif douanier espagnol. <—
Le ler janv ier est entré en vigueur le nou-
veau tarif espagnol revisé. La revision a
été faite sur la base de la loi de 1906 qui
prescrit que le tarif douanier doit être re-
viser tous les cinq ans pour le mettre en
harmonie avec les prix courants des mar-
chandises à importer.

Les réductions apportées entrent immé-
diatement en vigueur ; mais les augmen-
tations sont appliquées après un intervalle
de plusieurs jours, de manière à ne pas
grever les marchandises qui se trouve-
raient déjà en route. Il s'agit surtout de
réductions. L'exportation suisse sera plu-
tôt favorisée par le nouveau tarif ; des ré-
ductions ont été apportées à l'importation
des couleurs d'anyline, fils de laine, ma-
chines, transformateurs, limes, etc. ; le
droit sur ces produits est réduit de 40 à
37.50 pesetas*

¦ BERNE.  ̂".Lffl - ." fabrique Ecabert-Zic-
gler, dés Bois, vient d'être déclarée en fail-
lite. Cet établissement sera sans douta
fermé prochainement,.dit le «Démocrate»,

ARGOVIE. — '-Quatre • jeunes gens de
18 à 20 ans, habi.tant"ÀiiraU, avaient for-
mé le projet d'émigrêr en Afrique pour y,
chasser le tigre et le léopard. Leur imagi-
nation avait été frappée à., tel point par
les lectures de mauvais romans d'aventu-
res qu'ils ne pensaient plus qu'à plaies et
bosses, coups de fusils-et chasses aux élé-
phants Mais pour émigrer, il faut de l'ar-
gent et, comme ils n'avaient pas la pa-
tience d'en gagner, ils se firent cambrio-
leurs pour en avoir. Résultat :. six à douze
mois de maison de correction.

VALAIS. — Dans l'asemblée des mem-
bres du parti conservateur, il a été décidé
de soutenir l'initiative populaire tendant
à la réduction des membres du Grand Con-
seil.

VAUD. — Un commencement d incen-
die s'est produit, .samedi^ dans une cave de
la Grand'rue à Montreux. Deux personnes
qui se trouvaient dans une cave attenante
ne purent sortir,; les flammes leur ayant
coupé la retraite. ; On leur fit passer des
tuyaux de caoutchouc' qui leur permirent
d'aspirer l'air du dehors, puis l'arrivée
des pompiers et d'agents fut suivie de prèa
par l'extinction de l'incendie.

COURRIER BERNOIS
QOe notre correspondant)

Esthétique et vespasienne , ^
Les Bernois, c'est un bon point à leur

marquer, semblent ne pas vouloir laisser
enlaidir leur ville, que ce soit bénévole-
ment ou au profit de rusés spéculateurs .

Après le Schânzli qui a failli disparaî-
tre pour faire place à une rangée de
gratte-ciel, nous avons eu le monument
des télégraphes qui, si l'on n'y eût mis
ordre, défigurait complètement le j oli coin
de terrain qui relie le pont du Kirchcn-
feld au musée historique. Et, paraît-il ,
la place aux Ours, un de nos vieux mar-
chés, ne risquait pas moins d'être c em-
belli » , par un de ces édicules auxquels
l'empereur Vespasien a donné sou nom.

Un ingénieux commerçant , en effet ,
avait offert aux autorités municipales de
construire, à ses frais, sur la «Bârenplatz»
un vaste kiosque devant servir au but que
j'ai dit ct qui, au- bout de vingt ans, pas-
sait à la ville, en toute propriété. Le né-
gociant bernois, cependant , n'était point
complètement désintéressé, comme bien
vous pensez et il n'aspirait pas unique-
ment à soulager ses concitoyens de la fa-
çon qne Ton sait. Au-dessus dû sous-sol —
institution philantropique — il comptait
installer un magasin de cigares qui , vu
la situation centrale du bâtiment, placé a
l'intersection de plusieurs rues très fré-
quentées, aurait été sans doute des plus
achalandés et lui aurait permis de se rem-
bourser — et très largement — des
30,000 fr. qu'il avait consacrés a la cons-
truction de son édifice. La spéculation
était donc excellente. Grâce à l'interven-
tion énergique de plusieurs « Leiste » ou
associations de quartier, ainsi qu'aux pro-
testations qui se sont fait entendre dans
les journaux, le projet n'aura pas de suite
et le trop ingénieux marchand de cigares
devra rempocher ses plans. Les quelques
édiles qui s'étaient montres favorables à
l'édification du kiosque en question , don-
naient comme seule raison le fait que de
ce chef la ville retirerait un loyer de 3400
francs et serait, en 1932 , propriétaire d'un
bâtiment qui ne lui aurait rien coûté. Cela
valait bien, pour eux , quelques -désavanta-
ges et ils trouvaient qu'on faisait beau-
coup d'embarras pour l'esthétique.

Heureusement, ces Béotiens ont eu tort
et le Conseil général n'aurait point ratifié
la convention conclue avec le « cigarier »;
comme on appelle ici messieurs les mar-
chands de tabac, si ce dernier, prévoyant
l'échec, n'avait renoncé à ses engagements.

H convenait de citer cette victoire de
l'abstrait sur le concret , de l'esthétique sur
les gros sous. Elle est tout à l'honneur dea
Bernois.

RéGION DES LACS

Yverdon. — Une enquête administra-
tive est ouverte sur la demande de M. A.
Paris-Weitzel, de la concession pour une.
voie ferrée normale, de Nyon à Yverdon,
avec embranchement sur Vallorbe, d'une
longueur totale de 72 ,3 kilomètres , deviséo
à 37 millions de francs; par Begnins,

wy Voir la suite des nouvelles à la page sic
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CANTON '
' Saint-Biaise (corr.). — Le recensement
de la population de notre village a fait
constater un total de 1737 habitants, soit
le même nombre que l'année dernière. No-
tre localité compte cependant, plus que
d'antres peut-être, toute une population
flottante, et «'est un fait assez curieux
que les départs et les arrivées se soient
exactement compensés.

ISaint-Sulpicc. — Les fabriques de pâte
de bois de la Doux ont alloué à leurs ou-
vriers, pour 1912, une somme do 2000 fr.
pour renchérissement cle la vie, répartie
au prorata des charges de famille de cha*-
cun d'eux.

Val-de-Ruz. ¦— Le régional du Val-de-
Ruz a transporté, pendant l'an néo 1911,
367,380 voyageurs (plus de 1000, en moy-
enne, chaque jour) et 4,574 tonnes de mar-
chandises. H y a augmentation sur 1910
de 27 ,133 voyageurs et de 464 tonnes de
marchandises.

Les recettes voyageurs ont été de 60
mille 570 fr. 02; elles étaient , en 1910, de
56,314 fr. 89; augmentation pour 1911,
4255 fr. 13. Les bagages ont produit 700
francs 85, soit 46 fr. 90 de plus qu'en
1910. Le rendement du service marchandi-
ses a été de 16,549 fr. 05; il était, en
1910, de 14,839 fr. 95; il y a donc ici aug-
mentation de 1709 fr. 10. Les recettes to-
tales qui s'élèvent, pour* 1911, à 77- mille
819 £•. 92, dépassent de 6011 fr. 13 celles
de 1910.

Frontière française. — On a enterré
mercredi, à Montbéliard, M. Leroy, em-
ployé aux travaux du Refrain, demeurant
rue de Belfort ; il venait de terminer, avec
les autres ouvriers, le branchement de la
ligne d'Abbévillers, quand, oubliant les
recommandations qui lui avaient été fai-
tes, il enleva le fil de fer de la « mise h.
terre »,- sans couper la communication. Il
fut foudroyé par le courant d'induction.

NEUCHATEL

Etat-civil. — A l'état-civil de Neuchâ-
tel, on a inscrit l'an dernier 758 naissan-
ces, 195 mariages et 362 décès.

Roses de janvier. — Une abonnée de
Boudry nous a fait voir une .dizaine de
roses, des œillets et des chrysanthèmes
cueillies dans son jardin en plein vent, an
dessus de la ville de Boudry.

Ces fleurs étaient destinées à un malade
dont les yeux se seront réjouis à leur vue.

De toutes parts, du reste, arrivent des
informations extraordinaires pour la sai-
>son.

Dans une propriété à Chaumontj près du
Château-Bleu, on remarque un hêtre dont
une branche est- recouverte de petites et
nouvelles feuilles. Non loin de cet arbre,
une touffe de primevères est complète-
ment fleurie.

A la montagne comme dans .la plaine,
les arbustes et les arbres des forêts ont de
gros boutons prêts à s'épanouir. Dans nos
vergers, il en est de même; il faut sou-
haiter que le gel vienne arrêter cette trop
précoce végétation qui risque de compro-
mettre la récolte des fruits.

— Parmi les conséquences les plus cu-
rieuses de l'exceptionnelle douceur de l'hi-
ver en cours, on peut citer le fait que, ces
jours derniers, le marché de Lausanne a
offert aux amateurs, sans doute pour la
première fois depuis qu'il existe, des
champignons récoltés en janvier, des
i« mousserons des bois » , appelés aussi
champignons de Saint-Georges, dont on a
signalé en divers endroits l'apparition dès
les premiers jours du mois.

Rat d'hôtel. — L'individu arrêté il y a
quelques jours par la police de sûreté et
qui avait, le même soir, arrête des cham-
bres dans plusieurs hôtels, est réclamé par
l'Italie. Dans ce pays, il a fait une fail-
lite frauduleuse et de nombreux faux , en
écriture. -

Noces d'or. — M. et Mme Charles Ber-
ger, demeurant aux Fahys, ont eu la joie
de célébrer leurs noces d'or. L'époux a 79
ans et l'épouse 71; mariés en 1861, ils ont
eu quinze enfants, dont trois seulement
sont encore vivants.

La « Grappilleuse ». — Le premier exer-
cice de la maison de vieux que notre ville
doit à d'excellentes initiatives a été un
succès, ainsi que les sociétaires ont pu s'en
convaincre jeudi dans leur assemblée gé-
nérale.

La c Grapilleuse » a été d'une incontes-
table utilité à ses clients puisque nom-
breux sont ces derniers et grandes sont les
facilités qu'ils y trouvent. La demande est
même plus considérable que l'offre, car,
depuis un an, la maison de vieux manque
d'objet3 bien qu'il en arrive continuelle-
ment. Des milliers d'objets de toute na-
ture — vêtements , meubles, ustensiles —
ont passé par ba c Grapilleuse » , y ont
été désinfectés et revendus. .

Ce qui fait dire au comité, dans son
rapport :

i Si nos concitoyens' de la -classe aisée
voulaient bien monter dans leurs chambres
hautes, si nos ménagères fortuné es consen-

taient — ptos que cela ne s est-fait jus-
qu'ici — à faire une revision de leurs ga-
letas et à faire prendre par notre com-
missionnaire les objets qui seraient décou-
verts à cetto occasion , si l'idée de la mai-
son du vieux pénétrait davantage dans
des milieux qui peuvent donner de leur
superflu, notre local de vente serait mieux
achalandé et nous pourrions rendre plus
de services encore. »

L'assemblée générale a adopté à l'unani-
mité la gestion et les comptes. Elle a ré-
parti les bénéfices de l'exercice entre le
dispensaire de la ville, le dispensaire an-
tituberculeux, la crèche, l'hôpital de la
Providence et le foyer gardien d'Esta-
vayer, — œuvres qui recevront ainsi cha-
cune quelques centaines de francs.

Un foyer à soutenir. — En entendant
parler de la vente du ler février en faveur
du « Foyer gardien d'Estavayer » , plu-
sieurs ont dit: « Une vente pour Esta-
vayer, ah! non, comme s'il n'y avait pas
assez de besogne chez nous! » Mais ce
foyer est justement une affaire de chez
nous; tous ceux qui s'occupent des enfants
pauvres de notre ville le savent bien. Us
connaissent cette maison hospitalière où
l'on peut envoyer les bambins, même les
tout petits, dont la mère est malade. Il
en traverse sans cesse le lac de nos petits
Neuchâtelois qui vont trouver une maman
bien bonne pour les soigner, les dorloter ,
pendant que la vraie maman est à l'hô-
pital, si heureuse re savoir sas petiots en-
tre bonnes mains. Les gosses reviennent
pleins de santé, ils se sont fait tant de
bien au bon air de la campagne , ils ont
les joues roses, on les a si bien soignés,
si bien nourris... oui si bien nourris; mais
la vie est chère, vous n'avez pas idée ce
qu'il faut de lait, de pain pour tous ces
becs affamés; la pension, très modique,
ne peut couvrir les frais. Et puis, il faut
de la place, on a dû bâtir, grosse dépense!
Alors, Mesdames, on compte sur vous; que
toutes les mamans apportent leur obole
pour les petits déshérités et la femme de
cœur qui dirige le foyer pourra continuer
sa belle œuvre sans souci du lendemain.

Nos vitrines. — On voit exposés dans
nos vitrines dés portraits et une carte con-
cernant , .l'expédition polaire . australienne,
'— e x pédition à laquelle participe Un Bâ-
lois, M. Mertz. Lire aujourd'hui dans la
< Feuille d'Avis de Neuchâtel », en cin-
quième page, l'article y relatif.

C&&BË5POND-&NCES
(Le je ewsusl rtf serve ton opsseèon

à l'égard des lettres paraissant tout celle ntirhpte)

Boudry, le 25 janvier 1912.

Monsieur le rédacteur,
Dans sa lettre, publiée "dans votre nu-

méro de mardi, M E.-E. Girard essaie
J » ' -1-a exercer sa vengeance promise.

Je réponds simplement :
1. M. Girardin'est pas le promoteur du

drainage des terrains dits du Pré Landry.
Lorsqu'il était directeur des travaux pu-
blics de la commune de Boudry, M Girard
a été chargé par le conseil communal de
s'occuper de cette "question ensuite des let-
tres et pétitions des propriétaires. J'ai
moi-même rédigé personnellement le texte
de l'une des pétitions. \-

2. L,« immense bêtise » dont j'ai parlé
consistait à vouloir traverser en diagonale,
pour le canal collecteur, tout un superbe
terrain à bâtir, joutant la route et qui, gre-
vé d'une pareille servitude, devenait à peu
près invendable.

3. Il ne m'est pas permis et il ne me
convient pas do discuter, dans un journ al,
les intérêts de mes clients. Il me suffit
d'avoir obtenu leur approbation. Je puis
me passer de celle d'un homme qui proba-
me paser de celle d'un homme qui proba-
blement ne connaît pas les conséquences
d'une servitude.

4. Je ne me suis jamais opposé au drai-
nage de3 terrains des Sagncs, mais, du
fait que dans une enchère trois ou quatre
amateurs se poussent les mêmes terrains,
personne n'est en droit de conclure que
c'est le drainage qui a donné une mieux-
value aussi sensible à ces terrains. Preuve
en soit que, à la même enchère, deux
champs de 823 mètres, environ 2 1/2 émi-
nes (l'émine -est de 337 mètres carrés et
non 332 mètres) n'ont trouvé amateur
qu'au prix en bloc de 50 fr. Us sont ce-
pendant drainés. J'ai vendu on décembre
un autre champ de 3355 mètres au prix de
55 fr. l'émine. Les terrains auxquels M.
Girard fait allusion ont été vendus :
12,193 m. à 80 fr.; 8615 m. à 112 fr.; 9437
m. à 105 fr. et 7815 m. à 60 fr. Fémine.
U n'a été fait aucune vente au-dessus de
ces prix.

Pour clore la parenthèse qu'il a ouverte
et pendant qu 'il tenait la plume, M. Gi-
rard eût mieux fait d'expliquer aux inté-
ressés du drainage des Sagnes, pourquoi,
depuis plusieurs années, il n'a pas encore
fait régulariser les questions do droit qui
se rattachent à cette question.

Agréez, Monsieur le rédacteur , l'assu-
rance de ma haute considération.

H. AUBERSON. not.

POLITIQUE
Un scandale à la Chambre belge
Le sons-lieutenant de . Léplne, • ait, par

M. Vandervelde au cours du.débat de l'inter-
pellation sur-Je Congo, en décembre derarer,
s'est présenté jeudi à la Chambre, il s'est
précipité sar M. Vandervelde et a voulu le

gifler. M. Vandervelde a riposté par un coup
de poing. De Lépine s;ost retiré en .disant
qu 'il savait oit retrouver Vandervelde.

L'accord franco-allemand
Dans sa séance de jeudi , la commission sé-

natoriale de l'accord franco-allemand a voté
le traité par 15 voix contre 2 et 4 abstentions.
Lea deux commissaires qui ont voté contre le
projet sont: MM. Clemenceau et de Lamàr-
zelle. Les quatre abstentionnistes sont MM.
Trouillot, Milliès-Lacroix, de Las-Cases et
Buisson.

Le rapport de M. Pierre Baudin au Sénat,
qui comprend 120 page3 environ , e3t divisé
en six parties et un préambule.

Une dizaine de pages sont réservées a l'af-
faire de la N'Gùko Sangha. Aucune allusion
n 'est faite à l'affaire Fondère.

M. Baudin avait l'intention de publier cle
nombreux documents ainsi que le compte
iendu des séances de la commission au cours
desquelles il a été parlé des démarches faites
en Allemagne par M. Fondère ; mais à la de-
mande do plusieurs commissaires, co passage
du rapport fut  supprimé.

M. Pierre Baudin avait consacré un autre
chapitre à l'étude des négociations avec l'Es-
pagne. Co chapitre a élé entièrement sup-
primé.

La R. P. en France
La commission de la réforme électorale de

la Chambre s'est prononcée cette après-midi
par 15 voix contre 113 pour un texte que lui a
proposé son rapporteur, M. Groussier.

Ce texte s'inspire de l'apparentement inter-
départemental , entre listes appartenant à un
même parti , système imaginé par M. Jaurès.
L'apparentement de M. Paimevé, qui a été
repoussé, prévoyait au contraire l'apparente-
ment intradépartemental entre listes de partis
adverses.

D'après le teste de M. Groussier, les grou-
pes régionaux ayant à élire chacun une ving-
taine de députés dans chacun de ces groupes,
les listes appartenant aux mêmes partis au-
raient la faculté de s'apparenter afin de tota-
liser leurs restes et de recueillir les sièges
non attribués .dans la première répartition.

Le gouvernement va être saisi de cette for-
mule, sur laquelle il aura à donner son avis.

Le différend franco-italien

De Paris, jeudi, au «.Journal de Ge-
nève *:

Contrairement à toute attente, l'incident
franco-italien traîne, la remise des passa-
gers ottomans; n'ayant pas encore eu lieu.
Les conversations continuent entre M. Bar-
*rèxe, le marquis di San Giuliano et M.
Giolitti sans arriver à une entente. On ne
croit pas qu'une solution puisse intervenir
définitivement avant demain.

Dans les cercles officiels on se montre
d'ailleurs très réservé. Voici toutefois, d'a-
près les informations que j 'ai pu recueil-
lir, quelle est la situation ce soir:

Le gouvernement italien aurait donné à
entendre qu'il est prêt à mettre en liberté
les Ottomans, mais ferait encore des diffi-
cultés pour procéder à une remise à la
France, Il voudrait les relâcher en quel-
que sorte spontanément, sans tenir compte
du fait que la saisie a été opérée sur un
paquebot-poste . français, contrairement à
"des .engagements pris par M. Tittoni en-
Vers M. Poinçaré. - .'-, -. . ;

Vautre part, ;. il rôraet. la prétention de,
ï-aire" admettre et en quelque sorte contre-
signer par la France une formule où il se-
rait établi que la mise en liberté n'a pas
eu lieu à la requête du gouvernement fran-
çais, mais parce que l'Italie a procédé à
une vérification de la qualité des Otto-
mans.

Or la France soutient précisément qu'en
tout état de cause les passagers devaient
être rendus à la France qui avait seule
qualité pour procéder à une vérification.

On doit évidemment considérer que l'in-
cident est définitivement sorti de la phase
critique, car jamai s le gouvernement fran-
çais ne soulèvera un conflit grave si les
Turcs sont remis en liberté, ce qui est le
point essentiel.

Si on ne s'entend pas sur une formule
acceptable réservant les droits que la
France considère comme ayant été lésés,
le gouvernement fiançais , comme jo vous
le disais hier, répondra à la communica-
tion italienne sur la mise en liberté des
Ottomans en exprimant ses regrets que
l'Italie ait exercé elle-même le droit de vé-
rification qne M. Tittoni avait convenu de.
laisser aux autorités tunisiennes et en
faisant toutes réserves pour ses revendi-
cations de droit

Dans ces conditions, il subsistera cer-
tainement un réel mécontentement ici à
l'égard de l'Italie qui aura mis quelque
mauvaise grâce dan» le règlement do l'in-
cident.

Dans les milieux politiques on se mon-
trait cet après midi assez étonné et en
même temps peu satisfait de la prolonga-
tion de l'incident. On continue à attribuer
à M. Tittoni une large part dans le déve-
loppement de cette affaire.

• *
La « Gazette de Francfort » écrit au sujet

des incident» franco-italiens :
« La proposition de la France est telle

que l'Italie pourrait l'accepter sans nuire
à sa dignité ni à ses intérêts. Par la neu-
tralité qu'elle a observée jusqu 'ici , la
France a montré tant de bonne volonté que
l'on doit ndn*ettre que le tribunal désigna
par elle procéderait à une enquête impar-
tiale et prononcerai! une sentenco juste. »

La « Gazette do Cologne » publie sur la
Triplke un article officieux daté de Rome
qui fait impression à Berlin , et le « Berfiner.
Tagebîatt » remarque qu 'après la visite de .

M. de Kiderlen-WEechter à Rome, ce langage
donneà réfléchir.La «Gazette .de Cologne» dit :

« L'Italie est restée jusqu 'à présent dans
la Triplicc, parce que tel était son intérêt.
Elle y restera si elle croit que son intérêt
le commande , sinon elle en sortira. U faut
souhaiter vivement qu'on parle le moins
possible de la Triplice et de son renouvel-
lement, et que les journaux allemands
modifient leur rude longage à l'égard de
l'Italie. La presse quotidienne allemande
a beaucoup gâté les choses, sans doute
parce que le gouvernement allemand ne
s'est pas tenu en contact avec l'opinion pu-
blique ».

La nonvollo transmise de Perini à l'agence
Reuter, disant que le « Bregenz », appartenant
au Lloyd autrichien avait été arrêté par un
navire de guerre italien , a produit une im-
pression très fâcheuse à Vienne. La «Nouvelle
Presse libre » ~écrit à ce sujet:

Pourquoi tous ces embarras r fourquoi
tous ces ennuis? Dans ces derniers temps,
l'Italie s'est préoccupée beaucoup de la
navigation des neutres; elle a soulevé des
conflits, engagé avec la France une dis-
pute qui n'a pas encore reçu de solution;
il vaudrait bien mieux que l'Italie agît
avec plus de générosité et de prudence.

LÀ GUERRE ITÂL0-TURQUE
On mande de Tripoli le 25 :

Il y a eu, la nuit dernière, une petite
alerte causée par quelques bri gands qui
ont assailli une famille dans l'oasis à l'o-
rient de Tripoli et ont blassé deux indi-
gènes.

Aujourd'hui une patrouille arabe a at-
taqué un poste en observation devant Gar-
garesch.

Des nouvelles de Khoms rapportent que
hier et avant-hier, on a tiré quelques coups
de canon contre les positions italiennes,
mais sans effet. Le feu provenait de deux
pièces de montagne établies sur le mont
Garian.

— De Benghazi, le 25 :
Hier, ont eu lieu quelques escarmouches

au3E" ayant-postes.Les .Bédouins qui avaient
attaqué les Italiens ont été refoulés. Ils

.'i|rj J^mrtout souffert .du feu de l'artillerie .
'̂ c'Une dépêché de'Pèrim au Lloyd ah-
nqïtce'Vqu'un navire de guerre italien a re-
nouvelé l'attaque do Scheik Saïd. Les
Turcs ripostent cle trois positions.

— Une dépêche de Port-Saïd dit que
5000 Turcs se trouvent abandonnés à cet
endroit depuis des mois sans que leur si-
tuation s'améliore. Ils ne peuvent avan-
cer, la flotte italienne croisant dans la
Mer Rouge, ni reculer à cause de la ré-
volte qui sévit encore dans le Yémen.

EfO-OTELLgg BlfgJPS
Comme à Londres! —: Mercredi et jeudi,

le brouillard a été si intense à Vienne que
l'on a dû allumer les lampes dans les ap-
partements en plein midi. Dans les rués,
on ne pouvait distinguer à travers le
brouillard que les devantures très éclai-
rées des grands magasins.

Explosion d'une poudrière. — On mande
de Kouidja (Russie) qu'une violente ex-
plosion s'est produite dans une poudrière
à Altsuidun. Le huit Court que cent mai-
sons sont détruites et que de nombreuses
personnes sont tuées ou blessées.

La misère. —— Dans un moment de dé-
tresse, une femme de Schrôtmàr (Allema-
gne), nommée Hûsemann, a tué ses quatre
enfants âgés de 4 à 9 ans, et s'est ensuite
tiré un coup de feu à la tête. La meur-
trière est grièvement blessée.

Tremblements do terre. — Une secousse
sismique a été ressentie à Lisbonne. Elle
a été d'une durée assez longue. On ne si-
o-nale aucun dégât.

— A Narda (Albanie) , une violente se-
cousse sismique a causé de grands domma-
ges matériels. U n'y a pas de victimes.
Des secousses moins violentes ont été res-
senties sur différents points du pays. Des
secours ont été envoyés d'urgence.

Musée cambriolé. — Des voleurs ont
cambriolé le musée municipal de Munich-
Gladbach. Us ont volé le contenu de trois
grandes armoires. Ils ont enlevé notam-
ment des monnaies précieuses d'or et d'ar-
gent, des bijoux et dos' montres anciennes,
parmi lesquelles se trouve une montre où
est gravé le portrait de Louis XVI, des
gobelets en argent et des crucifix.

Déraillement. — On mande de Magde-
bourg que par suito du déraillement d'un
fourgon d'un train de bétail , huit vagons
ont été détruits. Les pertes en bétail et en
matériel sent considérables. Il n'y a pas
eu d'accident de personnes.

Aviation. — A Berlin-Johannistlial 1 in-
génieur Griilich a effectué jeudi sur un
monoplan Farm an avec trois passagers un
vol d'une heure 35 minutes, établissant
ainsi un nouveau record de durée. Le pré-
cédent record de durée avec trois passa-
gers était détenu par lo Belge Lanser, avee
un vol d'une heure 26 minutes.

m * 
¦

Duillttrr, Mont, Bougy, Bière, Aubonne,
Baltens,. Montriclrer, L'Isle,-d'où partira -
l'embranchement pour Vallorbe-Moiry, La
SaTra?;, Arnex, Orbe, Valleyrcs, Mathod
et Yverdon.

DERR IèRES DéPêCHES
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L'agitation reeoMuuonco
RIO-DE-JANEIRO, 26. — Après quel ques

jou rs d'accalmie, l'agitation a recommencé a
Bahia ; les conflits clans les rues se sont renou-
velés; les bâtiments de plusieurs j ournaux
ont et5 Incendiés ct saccagés.

Un agréable pays
v OONSTANTiNOPLfc; 2a — On signale

des troub' es graves à Gousigné et à Piava;
des troupes ont dû y être envoyées.

Une bande bulgare de 15 hommes a lancé
trois bombes dans un village des environs de
d'Islip; trois habitants du village ont été tués
et plusieurs autres blessés.

Un gendarme a été trouvé assassiné dans
un autre village des environs d'Isti p; vingt
personnes dont trois soldats ont été tuas par
l'explosion de six bombes.

Les grèves au Portugal
LISBONNK, 26. — La grève des campa-

gnards va se généralisant Les grévistes sont
au nombre do 50,000 ; les fabriques sont égale-
ment arrêtées.

Cette nuit devait avoir lieu une réunion de
tous les syndicats ouvriers, au siège de leur
fédération , pour décider s'il y a lieu do dé-
clarer la grève générale.

LISBONNE, 26. — La fédération des syn-
dicats ouvriers a arboré son drapeau couvert
de crêpe.- .
;•; Le bruit court que la grève générale est
probable.

Lo Maroc
MADRID, 26. — M. Geoffrey, ambassa-

deur de France, est attendu à Madrid lundi
prochain; on assure dans les cercles civils et
diplomatiques qu 'il sera porteur d'instruc-
tions qui assureraient une rapide solution de
la question marocaine.

Agréable surprise
; NEW-YORK, 26. — A l'ouverture des

caves blindées, renfermant lc3 documents et
les valeurs d'une compagnie d'assurance dont
les bâtiments furent récemment incendiés, on
constata que tout était intact , en dépit du feu,
de l'eau ct du gel.

Les caves renfermaient des coffres-forts
appartenant à plusieurs des plus riches fa-
milles de New-York.

La révolution chinoise
PÉKIN, 26.— Le trône offrira à Youan

Chi Kaï le titre de marquis ; les prépara-
tifs militaires se poursuivent activement
dans tout le nord de la Chine.

PÉKIN, 26. — Un financier a offert
de consentir un emprunt dont le montant
serait destiné moitié aux républicains et
moitié au gouvernement, à condition qu'ils
en soient' ,solidairement responsables. . .

Le gouvernement a consenti ; mais les
révolutionnaires ont répondu qu'ils n'a-
vaient pas besoin d'argent.

On mande de Moukden que de nombreux
assassinats sont signalés, notamment celui
d'un chef républicain.

LES ÉLECTIONS AU REICHSTAG
Les succès socialistes

BERLIN, 26. — Aux derniers ballotta-
ges pour le Reichstag, 33 députés ont été
élus, à savoir: 11 socialistes , 2 conserva-
teurs, 7 nationaux-libéraux, 7 membres du
parti populaire progressiste, 2 Polonais,
2 membres du centre , 2 du parti de l'em-
pire.

Le nouveau Reichstag se compose de:
43 conservateurs, 14 membres du parti de
l'empire, 10 de l'union économique, 3 du
parti allemand de réforme, 18 Polonais,
93 membres du centre, 5 Guelfes, 3 mem-
bres de l'union des paysans bavarois, 45
nationaux-libéranx, 1 membre de la ligue
de l'nnion des paysans, 1 libéral bavarois,
41 membres du parti populaire progres-
siste, 110 socialistes, 5 Alsaciens, 2 Lor-
rains, 1 Danois, et 2 députés n'appartenant
à aucun parti.

S Mademoiselle Lauro Kûderli , à Couvet , S
û Monsieur et Madame Arthur Borel , leurs S
ri onfants et petit s-enfants, à Pontarlier , rj
S Braugos et Couvet , Monsieur Edouard g
! 1 Boref, Mademoiselle Emma Borol , Mon- g
m sieur et Madame Adrien Borel et leurs |
n enfants , à Neuchâtel, Monsieur et Madamo g
1 Hermann Kilderli et leurs enfants , à | \
f| Couvet , Monsieur et Madame Marc Borel , I"
fl pasteur ct leur enfant  à La Chaux-de- |J
g Fonds , Monsieur et Madame Jules Borel j
U ot leurs enfanta , à Villa Franaca (Ame- Ij
ii| riquo du Sud), Mademoiselle Mario Du- g
B bois , Monsieur Edouard Dubois , Madame ft]
ta veuve Lucie Jéquier-Lebe t, ses enfants B
_ et petits-enfants , Madame et Monsieur g
i Suter-Lcbct , leurs enfants et petit-fils, à m
| Fleurier , Monsieur Albert Jeanrenaud - M

H Lebet , ses enfants ct petit-nls, à Genève , S
g Mademoiselle Julio Borel , à Colombier , S
1 Mademoiselle Celina Favre , à Yverdon , |:
n Madame Elisa Borel , à Genève. Monsieur K
H et Madame Gendre-Borel , à Neuchâtel , H
H Madame Elisa Borel-Vuillo , à Colombier , l'a
il Monsieur et Madame Henri Borel-Perret , w
B et leurs enfants , à Prise-Gauthier , Mon- H
H sieur et Madam e Cèlestin Borel et leurs g«1 enfants , à Plancemont , les famille s m
m Petitpierre , Borel et Favre ont la pro- m
if fonde douleur do fairo part à leur3 amis ||
il et connaissances de la grande perte qu 'ils J:*
si viennent d'éprouver en la personne do f-j

g Monsieur Louis BOREL-JAQUET *
a leu r bien-aimé pèro adoptif , beau-frère , g¦ oncle, . grand-oncle, arrière-grand-oncle, li
fl neveu , cousin et parent que Dieu a rap- 9
H pelé à lui dans sa 70m" année, à 3 h. *. m
il du matin , après uno eourto maladie.
S Couvot , lo 25 jan vier 1812. m.

m Heureux ceux qui pro- ||
ij curent la paix , car ils se- gg
B root appelés enfants de g
| Dieu. Matth. V, 9. |
H L'enterrement, auquel ils sont priés 1 ¦

H d'assister, aura lieu samedi 27 janvier, à |¦ 1 heure après midi. 1 -
p Domicile mortuaire : Grand Clos 6, IJ

I On na reçoit pas E
I Cet avis tient lieu do faire par t aux |'j
B personnes qui involontairement auraieat li
¦ été oubliées. II 2190 N B

\m̂ mm^̂ ???̂ m^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^:******^̂ *̂̂ â̂ m̂^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂m^̂ ^̂ ^̂ *.

Madamo Marie-Anna Schwab néo Rarosoyer,
Mademoiselle Louise Ramseyer et leur famlUe
ont la douleur de faire part du décos de lour
cher époux , bcau-frore et parent,

Monsieur Jean SCHWAB
Restaurateur

survenu subitement ce matin, à 2 heures,
dans sa 62m» année.

Veillez et priez.
L'ensevelissement aura lieu dimanche, h

Saint-Biaise , à 1 h. H.
Départ du domicilo mortuaire : La Coudre,

buffet du fuuiculaire , ù 1 heure.
On m touchera pas

Prière de ne pas faire de visite
Le présent avi3 tient lieu de lettre de faire

part.

BalletLa rnâtéorolo^i j iaî - Janvier
Observations faites à 7 h. S, l h. V, et 9 h. K

, , ,,_. | |  || I1

OBSJHa v'ATOIRS DIS NaUOrLU'-jL_
îïâi»àr!Ta -.î*jr h «at • £s  -a ï'-tons-i i' S

Pf fc « 3  g \ '. 3

3 a»r- tm- um* | f - ffir< Lp,., s
ena» maa »*"•* £ » | w

25 4.3 i.8 7.0 712.0 N.-E. eateo cous

26- ï h .  )i : fais?.: 39. Y*at : N.-E. util : couvert.
Du 25. — Brouillard épais sur le sol jusqu 'à

7 h. ',. du matin et ensuite le temps resta
brumeux toute la journée. Gouttes do pluie
fine par moments dans la soiréo.

Hauteur da baromMri râifciitï à J
suivant les données de l'Ob3ervatoir9.

Hauteur moyenne poar NouchAtol: 7t9 ,3"»-".

^JOlTl CffÀraiONT Çalt. lim m.)
2Ï"] 3T8 | 1.5 | 4.6 |f>56.7| |s.-0.j calme|coar.

Boau. Alpes visibles.
T*.Bi». D u», T»l» OiJl •

25 janvier (7h. m.) 2.5 655.0 calme couvert

Niveau du lao : 2G janvier (7 h. m.) : 429 m. 7ûtt '

B§1

Monsieur et Madamo Maurico Steckler , leurs
enfants et petits-enfants , à Borne ; M"« Ju-
liette Steckler; Monsieur et Madame Léoa
Steckler-Thoinas ct leurs enfants , à Grossier;
Monsieur et Madamo Henri Pfund-Stecldor , a
Beroo; Monsieur Paul Steckler , à Cressier ;
Monsieur et Madamo Alexandre Steckler , à
Bienne ; Mu* Cécile Steckler , à Vienne ; Mon-
sieur ot Madamo Edouard Terra?, et leurs en-
fants , à Paris ; Monsieur et Madame Numa
Terraz et lours enfants , à Estavayer ; M 11»»
Elise ot Marie Steckler , à Cressier ; Monsieur
Phili ppe Steckler et ses enfants ; Madame
Victoriue Baer , à Attalens ; Madame Ilavard ,
à Paria ,

Les familles Richard , Humbert , à Cressier;
Terraz , à Fribourg ; Kaiser et Veillard , au
Landeron , ont la douleur de fairo part à leurs
amis et connaissances do la perte cruelle qu 'il»
viennent d'éprouver en la personno do

Monsieur Alexanflrc-Au gasl e STEGKLER-VITZ
leur bien-aimé frère, oncle , beau-frère et pa-
rent que Dieu a subi tement  rappelé à Lui,
aujourd 'hui , dans sa 13me année. .

Cressier, le 2-i janvier 1912.
L'enterrement auquel ils sont priés d'assis-

ter , aura lieu , dimanche 28 janvier , à 1 heure
de l'après-midi.

R. I .  P.
¦""™ f̂fY*~ r̂rmff rnffrr<r«wr iïrn™"iiTt~r •" ~ -T

Monsieur Ad. Delachaux , ù Neuchâtel , et ses
enfants : Andrée , Rose-Marie ot Adrien , Ma-
damo E. Delachaux , à Saint-Aubin , Monsieur
et Madame César Delachaux et leurs enfants,
à Neuchâtel , Madame veuve Chabloï , Made-
moiselle Marguerite Chabloz , à Chez-le-Bart,
Madame Pernet, leur fidèle amio, à Gorgier ,
ainsi que leurs familics alliées font part à lours
amis et connaissances de la perte douloureuss
qu 'ils viennent d'éprouver eu la personne da

Madame Eva DELACHAUX née CHABLOZ
leur bien chère épouse, mère, belle-fille , belle-
sœur, tante , sœur et parente , quo Dieu a. re-
prise à lui , aujourd'hui , après une loiijju »
maladie.

Chez-le-Bart , le 25 janvier  1912.
Je ne vous laisserai point or-

phelins , jo viendrai à vous.
Dieu est amour.

L'ensovolissement , auquel ils sont priés d'as-
sister, aura lieu le samedi 17 courant , à 1 h,

Domicile mortua ire : Villa Bianca , Chez-lo-
Bart.

ON NE TOUCHERA TAS
La lamille affligée ne reçoit pis

La présent av *3 tiaat liaa do let tr e il» fair t
part. r
¦ ̂ v !̂ij-zs! _ i_ r____ mir*Trîirirr̂ 1^':s!SJ^^

AVIS TARDIFS
CHALET DU JARDIN ANGLAIS

Dimanche S8 janvier 1912
à 8 h. 'A du soir

CONCERT
donné par l'Orchestre SAINTE-CECILE

Entrée : 50 centimes
Entrée libre pour MM. les membres passifs

(Le concert sera suivi d'une petite soirée dansante]

Tkéatre-Cinénà' pM saSîSÎM
tous les soiri* à 3 iieares 1/2

SPECTACLE POCSi FAMILLE-*}

On vendra samedi, sur la placo da
Marché près de la foaf*aino, de la
belle Marée fraîche, Aigrefias, Mer-
lans, Cabillauds, à 40 et 50 contimoâ
la livre.

KêstaiirMî 9g ia |r0iiiicâc
Ton» les vendredis solra

CONCERT
par l'Orchesire PâOVARESE

La Colonie italienne de Ufenvevîlle
et environs avise les amis et connaissances
du décès do leur compatriote ,

Monsieur Battista SA1LA
on son vivant maître-ferblantior , à Neuveville»
survenu subitement le mercredi 24 janvier 1912.

L'enterrement, auquel ils sont priés d'assister,
aura lieu vendredi 20 courant , à 1 heure après
midi , à Neuveville.

Domicile mortuaire : Hospice Montagu .


